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TRADER HORN 
Depul» quelques moi*, t r l o m o h e s u 

C i n é m . Madele ine , à Paris, un fûm prr> 
dig leux de grandeur , d'Intérêt et d W 
t l l t V ° ? . / U m c M t « T™*" H ° m » (Horn 
le T r a f i q u a n t ) . J a m a i s t r i o m p h e ne fut 

O n n'en finirait pas d'énumérer c e s 
vues pa lp i tantes du Cont inent noir. Par
tout de s beautés , de s péripét ies , d e l'in 
c o n n u ; partout la m e n a c e a m b i a n t e a u 
mil ieu d'une nature grandiose qu emplis-

Une scène dramatique de Trader Horn 

plus mér i t é ; l e s causes e n sont éc la tan 
tes . 

C e s t d'abord une extraordinaire aven
t u r e d a n s les ténèbres de l'Afrique, où 
d e u x hardis explorateurs sont à l a re
c h e r c h e d'une fille blanche, jadis ravie 
a u x s iens , féroce et cruelle c o m m e les 
n o i r s qui l'ont divinisée , et que l 'amour, 
pe t i t à petit, devant un de sa race, dé
poui l le de sa barbarie occas ionnel le . 

Et c'est aussi , e t surtout , d a n s les 
Inves t igat ions de ces Intrépides au plus 
épa i s de la brousse et de la foré vierge, 
les pér i l leuses rencontres de s fauves 
troublés d a n s leur royaume o u surpris 
d a n s leurs carnages . 

Ic i , c'est un l ion a f f a m é qui égorge 
u n e gazel le dont les râles d'agonie att i 
r e n t d'autres l ions . Alors, c'est une ba
ta i l l e a c h a r n é e de fauves qui se dispu
t e n t ce t t e proie, batai l le terrible où 1 un 
d'eux, en toure de rug i ssements , est tué 
par se s congénères . Là. c'est u n e Impé
tueuse charge de rh inocéros qui portent 
l a mort partout où ils passent . 

Là, encore , c'est un lion furieux qui 
s 'é lance en bondissant . Un nègre va être 
s a v ict ime. Mais celui-ci l'arrête d'un 
c o u p d'épieu en plein crâne. La bête , 
folle de douleur, se retourne sur elle-
m ê m e . Ses formidables convuls ions la 
Jet tent contre un arbre qu'elle voudrait 
l acérer d e se s gri f fes ; et el le expire, 
p a n t e l a n t e 

s e n t les voix mul t ip l e s de la v ie captée 
par l a m a g i e d u c i n é m a sonore. 

« Trader Horn » (Horn le Traf iquant , 
film par iant français ) es t une product ion 
Métro-Goldwyn-Mayer . O n n o u s a n n o n c e 
"'ip b'entot el le va nous être présentée 
lcL Réjou i s sons -nous , car c'est un spec
tac le qui n'a pas s o n pareil jusqu'à pré
sent . 

SPORTS 

Mauer/ 

Dans la Ville 
Endormie 

*vec 

> N CHANEY 

U n e . . . . . c o m m e New-York est un 
monde- o n les mal fa i t eurs perdus parmi 
C.000.000 d 'hab i tant s aura ient trop beau 
jeu si u n e police exercée ne l 'épurait à 
tout m o m e n t . Cet te police n'est pas tou
j o u r s ce l le qu'on voit. A co te de 16.000 
a g e n t s en un i forme U y a les a g e n t s e n 
bourgeois qui, subt i l s et courageux, sui 
v e n t s a n s souci de la pe ine e t d u danger , 
le c r i m e a la piste. 

Au n o m b r e de ceux-ci , D a n Coghlan 
e s t u n d e s plus renommés . Pour le mo
m e n t il est à lu recherche de l 'assassin 
d'un bijoutier. Il soupçonne bien que le 
c o u p a b l e est un triste rôdeur, S k e e t e r 
Car l son . auquel on a d o n n é le sobriquet 
d e « A u n e heu » parce qu'il s 'arrange 
p o u r avoir toujours u n alibi. Naturel le
m e n t ce t t e lo is encore, Carlson étai t loin. 
I l a d'ailleurs, dit-il, une boutique de 
p o m p e s funèbres assez prospère pour n e 
p a s d e m a n d e r au vol des m o y e n s d'exis
t e n c e . 

M a i s la miss ion que se d o n n e D a n 
C o g h l a n ne cons i s t e p a s s e u l e m e n t à 
poursuivre le cr ime, 11 protège auss i la 
vertu. C'est a ins i qu'il a veil lé sur une 
pet i te orphe l ine , Lili Su l l i van , après la 
m o r t d e son père. Elle a grandi et lui 
prodigue sa tute l le morale . Il la dé tourne 
surtout d'un c e r t a i n Marcel , aff i l ié à 
c o u p sûr à la bande de Carlson e t g r a n d 

coureurs de d a n c i n g s , qu'il mor igène 
é g a l e m e n t et s u i t de près . 

Et ypJci q u e le h asard vient tout à 
coup 'servir l e policier' flans son enquête . 
Carlson ava i t u n e mai tresse , Bess ie , qu'il 
v ient d e qui t ter . L'agent de l a c S e c r è t e » 
la i sse la ja lous ie e t le dépi t fa ire leur 
œ u v r e . Il va alors interroger la déla issée . 

Oan Coghlan maintint en respect 
les bandits 

Celle-ci h a b i l e m e n t cu i s inée n e tarde pas 
è d é n o n c e r l ' infidèle. En vain , f a u t e de 
preuves encore, o n est obl igé de le la isser 
e n l iberté. 

Or, la f e m m e pour qui Carlson a aban
d o n n é Bess ie n'est autre que LUI. e t là. 
U se trouve en rivalité avec M a r c e l C e 
Marcel lé gène , car la j e u n e fille l 'aime. 
Il combine alors le cambrio lage d'un ma
g a s i n de fourrures d o n t i l conf ie l 'exécu
t ion à Marcel et d o n t le but in fera celul-

FCOTBALL-ASSOUArtUft 

Les championnats militaires 
dans la 1"= Région 

Le et» régiment d iiuanlerie. champion 
-i« France, a ailrome tuer le puultc »portil 
de Uile , en jouant sur le Matie du COIJM». 
•e» artilleurs d* la garnison de Douai. 

oppo»é» à Ue* rooiuaiieur» qui «n «uni 
pour la plupart a leurs • premier» pas • «t 
d ou émerge 1 excellent Oe Beautnont. de 
t Etoile Sportive de Bulljr. le» (auuusin» 
n «urem aucune peine â » Imposer tant en 
première mi-ieuips, contre le ?eni qu eu se 
conde od alors leur pressiun fui Irrésistible 

Quatorze buts sanctionnèrent d'ailleurs 
i avantage des 'oolualleurs rompus, face 
à de» novices. 

U est impossible dan» ue semniapie» coudi 
uon*. de pouvoir donner une appréciation 
raisonnable sur la valeur intrinsèque de.» 
Champions de France. 11 est apparu nean 
moins que la liaison des nouveaux élément.-
avec les anciens n était pas loin d être par 
laite et que i entraînement poursuivi sou» 
las ordres du eapatalne Tartar semblait 
être mena avec Le souci que comporte une 
réputation qui demande A ne point être 
•ntameo. 

L infériorité de l'adversaire nous oblige 
cependant t la réserve et a attendre des 
rencontres plus sérieuses, pour porter un 
Jugement positif. 

Nous nous répéterons en accordant une 
mention spéciale * Oe Beaumont. ainsi 
qu au gardien des artilleurs, lesquels 
voyant s'accumuler avec tristesse les buts 
durant se dire . • Quelle.. Samte-Barbe t • 

La musique militaire toujours aussi brtl 
lante. leur ramena, fort heureusement un 
peu de gaieté au coeur tandis que de son 
coté M. Michel Hennlon s'affirmait un 

chef d'orchestre • sportif de la meilleure 
tenue. 

L OLYMPIQUE LILLOIS A ROUSAIX 
L'avant dernier dimanche des matches 

• aller • du Championnat du Nord, verra 
peut-être des changements dans las classe
ments. 

l'n match qui surtout attire l'attention 
des spectateurs, est celui entre les vieux ri. 
vaui du Racine Club de Roubalx et de 
l'Olympique Lillois. Ue renommée des 
joueurs en présence o'esl-II pas suffisant 
pour faire venir au parc Jean DubruUe la 
foulé des grands Jours f 

En se basant sur les résultats. 11 ne paraît 
lias y avoir un grann écart entre les deux 
équipés. Néanmoins tes LlUols partent fa 
von*. C'est au • ont* • Roubaisltn de de- I 
montrer qu'il est capable de tenir tête | 

L« MATCH E A C. AMIENS A.C. 
Le résultat au match qui opposera le 8 de 

remore l'E.A.C A I Amiens A.C est d'tmpor-
ianc« pour les deux clubs 

Amiens, qui suit ses adversaires de dlman 
cne connaît aussi toute l'lnii>ortance de la 
rencontre Victorieux U rejoint IE.A C et 
peut ainsi espérer inquiéter les leaders. 
Pour arriver à ce résultat les Amiénol» 
mettent sur pied leur grande équipe (on an
nonce même la rentrée de l'international 
Nicolas au poste d'allier gauche) afin dé 
triompher des Excelsiormen. qu'Us n'ont 
jamais réussi à vaincre jusqu'à ce Jour. 

V parviendront-Ils t Rien n'est moins cer 
tain car l'équipe Roubalsienne entend bien 
confirmer ses précédents succès et mettra 
tout en œuvre pour triompher devant son 
public. 

A.S.S OIQNISS-S.O. FIVOIS 
Le Stade Virnot sera dimanche le rendez, 

vous de la grande fouie sportive La ren 
centre Fives-Olgnles sera suivie avec d Su 
tant d'Intérêt que le fut celle de l'O L.-
U.S.T. ; les deux club» en présence se d i s 
putant eu effet la place de leader, i ligules, 
dont le team forme un tout narfatt et nui 
v'.ent de Triompher du «tade Rouhaislen nar 
lu score éloquent de 9 a t. se rendra à rives 
avec la voionté de confirmer sa valeur en 
arrachant les trots points Les . diables 

cl as sez riche pour lui p e r m e t t r e d'épou
ser LUI. A ce t t e idée Marcel accepte Ce 
que n e di t pas Carlson. c'est que des 
compl i ces lui donneront , p e n d a n t l'opé
rat ion, un m a u v a i s c o u p qui l e débar
rassera de lui. 

Cependant . C o g h l a n veil le. Il a é v e n t é 
l 'affaire et surv ient au mil ieu de l'expé
di t ion de la b a n d e à Carlson. n voit 
Marcel parmi ces bandits . U n e obscure 
s y m p a t h i e l ' inc l ine à la b ienve i l lance 
e n v e r s le m a l h e u r e u x qu'il s en t dévoyé 
e-, en tra îné , n le sauve , n lui o r d o n n e 
toute fo i s d e qui t ter l a vi l le e t de n'y p lus 
reparaître, d'apprendre un mét ier , de n e 
plus songer à Lili. Est-ce bien la Justice 
indu lgente qui a d ic té à D a n s a condui
te ? Et l 'affect ion d o n t U entoure LUI 
dr plus e n plus é t ro i t ement , est-el le seu
l e m e n t paternel le ? 

L u i - m ê m e n e peut plus se faire d'Ulu-
s ion ; U a i m e la j e u n e fille, n lui de 
m a n d e de l 'épouser et par reconnais 
s a n c e eUe d i t oui. 

Mais voila que Marcel est rentré d a n s 
la voie d u devoir e t de l 'honnête té . Il a 
m a i n t e n a n t un mét i er honorab le qui lui 
d o n n e la poss ibi l i té de faire de LUI sa 
f e m m e . Il la revolt et lui expose s e s 
projets . La m a l h e u r e u s e pleure d e v a n t 
c e b o n h e u r qui parait si proche et qui 
est p o u r t a n t si inaccess ible . C'est d a n s 
c e t t e é m o t i o n d u désespo ir que D a n sur
prend les deux j e u n e s gens . L 'âme d u 
policier n'en est pas à s a première abné
gat ion . Il n e s e reconnaî t p a s l e droit 
d'attrister la vie en t i ère de LUI! n la 
la i sse a Marce l : e t U ajoute , avec u n e 
généros i té sour iante où s o n g r a n d c œ u r 
se révè le : « Et si t u la r e n d s m a l h e u 
reuse, t u a u r a s a f fa ire à m o l ! » 

cueus », de leur cote *J»rd«ront teor oau 
vieine match de championnat »an* avoir 
connu la défaite u» umirout tout su u w m 
puui conserver la premier* place au rl*i»n 
mei du Clnuupiouuat du Noru ai ja reulor 
au par la même I occasion en distançant un 
dj leurs adversaire» . les plus ininiediau 
route* ces couMderatioo» font prévoir une 
parue très captivant* -1 tiendra en uaieia* 
l-s spectateurs toujours avides d'émotion 
les faisant assister à u i vrai régal M leur 
•uort favori 

LB GRAND ATOM TOUROOINSIR11 
x'entraîneur Fischer n'a pas encore expti. 

me son avis p<. <a composition deunmve 
•it 1 équipe d* l ' ins Gyiriu qui a été «peré 
« J pied 11 y a trois semaines est complète 
ment rétabli et Jouera II reste a »avolr si 
la poste de demi- entre lui restera confie 
ITJ sali ia grande forme de Wambeke l'ex-

deml. champion de France militaire na i s 
• sntlctpons pas. 

L'Union Sportive Tourquennois* n'a pas 
encore non plu? arrêta définitivement la 
formation crut sera chargée de défendre sa 
oi icê d* ,eader. Quoi qu'il en soit, c est un 
- onze • extrêmement rapide qui partira » 
i assaut des poil t ions de» trismen. 

C'est de primé abord ce qu. doit être té 
n en faveur de» dangereux . e n t e n t . . 
niai- le* Lillois seront cb*i eux et ceci vaut 
cela 

In deuilsm* divislen 
Dimanche e décembre. Se Journée des 

championnats de Se division Escaut. 
C A valenciennots contre Star Club dé 

Caudrv , c .S Vieux-Condé contre U S Ber 
laimont . S.C Douai contre A.S Sln-ie-No 
bl« , Decby Sport* contre U.S. Auberchl 
court : A.C. Cambrai contre F.O. Fretnol* 

t* Dmi ion Av*»n*l* 
U.S. Pont-snr-gambre contre 0 .8 Potx-du-

Nord , U.S Maroilles contre C.S. Anor ; 
AS . Louvigntes contre U.S. Jeumont u S 
Avesnolse contre U.S. Landrectes ; A G 
Solre-le-ChAteau contre R.C Maubeuge 

Equipes IB . U.S. Potx-du-Nord contre 
U.S. Pont-sur Sambre ; C.S Anorien contre 
U.S Fourmisienne . U.S. Jeumont contre 
Cheminots d'Aulnoye : U.C. Maubeuge con 
tre A.G. Solrézlenne ; U.S. Lanoreclenne 
contre U.S Avesnolse. 

S» Division valenciennols 
Les rencontres suivantes qui devaient 

avoir lieu le 22 novembre auront lieu di
manche prochain 6 décembre : 

E.A Macou contre F.C. Quarouble . F C 
Condéen contre U.S Arenberg : O.S. Vieux-
Condé contre A S Wavrochaln. 

«• Oivlslen valenciennols 
O. Wallers contre C.S. Haulchln . Ras 

près contre Hergnies ; J.S.R. Amandlnolse 
contre U.S. slortagne ; Herln contre Cr**-
pln. 

*• Oivlslen Cambrésu 
U. S. Quiévy contre U.S. Solesmea - 8 C 

Catéslên contre U.S. Bertry , A.S. Masnlê 
res contre F C. Avesnols ; C.S Bustgny 
contre U.S. BevUlers : U.S Wallncourt con
tre U.S Iwuy 

4» Oivlslen Cambrésls 
Beauvols contre U.S. Cambrai ; Eecau-

•lœuvres contre Saint-HIlaire : U.S. Hor» 
dain contre U.S Bétbencourt . S.C. Llgny 
contre A.S Selvigny ; A.S Clary contre 
C.A. Pommereuli . Beauvols F. contre J O 
Llgny 

LA COUPE DU CAMBRÉSU 
Dimanche prochain 6 décembre s* dispu

teront les rencontres comptant pour le deu
xième tour de la Coupe du Cambrésls Rap
pelons le programme d* cette Journée à 
Rainiheaucourt. U.S. Kaimbeaucourt contre 
C.S. Aubygeois . à Marquette, S.C. Marquet
te contré S.C. Waziers . * Leforest A A E 
Leforest contre S.C.P. Waziers ; a Bcourt-
Saint Quentin. J .s . Ecourt-St-Quentln contre 
R.C. Astur'.es ; A Frais-Marais. U.S Frai* 
Marais contre A.S. Beuvry. 

CYCLISME 
DIS INSIDBNT8 MARQU8NT U S 

• I X JOURS 08 0OLOONS 
Le* quelque» laaaUqoe* du «port cycliste 

qui jeudi matin un peu avant u neutrall-
sa non de 6 heures suivaient encore la 
cours* des six jours qui se déroule A Colo
gne depuis vendredi dernier ont assisté A 
un spectaci* ia*r*vu i e n u*a*ûi a Vmt, 
cord tacite qui régne entre coureur* d* ne 
pas chercher à se dépasser pendant la durée 
d* la neutralisation ue la course ou même 
pendant le quart d heure qui précède, i* 
plupart Ses concurrents non en piste 

s'éuieiii retire* dan* leur* canine» poor 
dormir lorsque I* coureur Franltasietn qui 
estuaalt que la* antre* concurrent» et mê
me son coéquipier Buschenhagen. avalent 
mai Agi avec lai. démarra subttemem et 
tant* de prendre un tour d* put* sur «a* 
rivaux 

Le* coureurs qui avaient regagné leurs 
cabines pour se reposer dorent remonter 
sur leur* macblnes pour . relayer . et un* 
- chasse •. comme tes amateur* de six joars 
voudraient en voir souvent s'engagea aussi
tôt. .- -i 

Mais FranAestain. qui d ailleurs avait été 
abandonné par son coéquipier, ne put 
maintenir longtemps l'avance qu'il avait 
prise à la faveur de la soudaineté oe son 
démarrage Quel jue» instants après un cou
reur le faisait tomber. 

Relevé aussitôt rraokestein fou de coter*, 
jeta son vélo aa mllMo du peloton au mo
ment où celui-ci repassait devant lui Deux 
coureurs tombèrent *t s* blessèrent sérieu
sement La course dégénéra alors en bagar
re et Frankesteln, poursuiv. >r les autre* 
coureurs eut toute* les pelti<-> du monde 
en sautant A travers les rangées de fauteuil 
et de chaises A aller se réfugier au milieu 
d'un groupe d'agent* qui venaient t son 
secours. 

Pendant ce temps, un de* coureurs »* 
débattait dans une crise éptleptlqiie. cotisé. 
cutive A Ut commotion causée par sa chute 
Ce n'est qu'après dé longues et laborieuse» 
négociations, que le calme mt rétabli et que 
Frankesteln put reprendre sa place dan» le 
peloton. 

AU CV0L0 OLUB 8AINT-MAURI08 
Le Croc* du ta Décembre promet d'obtenir 

un énorme sucées En effet tous les • a* • 
du cross ont déjê envoyé leur engagement. 

Un coureur du C.C.8.M. s* tiendra * la 
disposition des concurrents, le dimanche 
S décembre A 10 h du matin pour recon
naître le parcours. Rendez-vous au siège, 
rhev F .Génlcot 8«. rue du Fg-de-Boubalx A 
LiUe. 

RUGBY 

BOXE 
A-rALtvMCIIWMIS. L8 • OECtMSRI 

HBINTZ CONTRE TOUSSAINT 
Syblilt: qui Ue prune «bord AVAII accepte 

te remplacer uumery, dev*m Ueinu. s est 
récuse au dernier moment eu pfeteudant 
un enu-aïueuient impartait, ne vou^aui A 
Sucua pris risquer U tre- battu pér' ie»poir 
t i i . i )» . 

Le promoteur cceur de Vey. devant c* 
relu» tarait, a décidé de donner une chance 

o battant Toussaint qui est maintenant, 
JI . excellent poids léger, u vient pour *A 
rentrée dans la catégorie de battre par 
k.-o. Etldie Duiour. récent vainqueur de 
t'ex-enampion d Europe Uébrans 

Le vainqueur du combat sera opposé a 
Humery le 27 dôcemure A Valenciennes 

Nous avons vu Toussaint battre deux fol» 
Vandeleene par k.-o. et triompher des Bau-
duin. Joé Charles, etc... sur le même ring 
vsiênclennols on d'ailleurs U n'a jamais été 
• ameu. 

Nous sommes persuadés au'il a une gran 
de chance de se qualifier dans cette élimi
natoire pour rencontrer Humery. 

De son côté Ueintz. qui aspire A Jouer le* 
grands rôles, s'il veut battre Humery. doit 
-t défaire avant la limite de Toussaint . de 
plus, il viendra en bonne forme car il s set 
entraîné pour boxer Humery 

Le reste du programme ne changeant pa* 
c'est donc à un magnifique gala que nous 
ccnvlo le promoteur valeAVlennols. 

LE GALA 08 LINSCLL88 
Le lundi 30 novembre, s'est déroulé A Lin-

selles, un gala de boxe organisé par le pro
fesseur Leconte. 

Voici les résultats : en « de -i •. Dewalle et 
Vanbof font match nul Lemersre vain
queur aux points de paris . Debrue vain
queur aux points de Marescaux ; Waliet 
vainqueur aux pointe de Panneciouk 
Lang vainqueur par abandon au Se round 
de Masterleck Nuttln et Corbeau font 
mate hnul. 

En s de 2 : Vanvigtne et Carpentler font 
match nul. 

En 8 de ï : Couck, de Mouscron vain
queur de Fourni élève Leconte. aux points 

R.A.0. LILLOIS O) 00NTSS 
BTAOB UNIVBRBITAIRB CATHOLIQUB fi) 

Ce dimanche se disputera sur M terrain 
sui le terrain du Canon d'Or, un match 
comptant pour le Cnaexpiounat du K'erd de* 
équipes secondés qui mettra aux pu-as 
1 équipe ire du Stade Universitaire catho
lique, favori de la composition et tes Réser 
ve, des > noir et blanc •• 

L joueurs du R.A.C cl il—sou* désignes 
•on' priés de se trouver aux ves'cuures du 
Canon d'Or. A 13 h. 30 

Millet. Vogel Pouderoux. vansoeterstede. 
Bu.sset. VIAut Leplus Gonzalez Mm.il 
Hervé. Jung Frères. Catielle Frères TTédéz 
Tahon. Lamon»'' Lagarrgue Granrtmaire 
Mate Maury. Dldrtt, Caron. Délégué : M. 
Ferré. Coup d'envoi A 14 b. Arblter M. Ber-
geaud. 

P.A.O. LILLOIS (1) OONTRB 0 S. MEAUX n ) 
Ce dimanche, ies récents vainqueurs de 

l'IrU se déplaceront è M*aux et rencontre
ront l'une des meilleures équipes de Division 
d'Honneur, du Comité de Paris le 0 S. 
•M eaux. 

Les dirigeants des noir et blanc attachent 
un« grosse Importance au résultat de cette 
rencontre et déplaceront l'<*qutt* locale su 
T*nd comptât, tin* victoire eonir» le C 8. 
Meaux Inciterait les grands clubs dé Part» 
\ recevoir le* RAcmen et le problème diffi
cile dé trouver de« rencontres amicale» sera't 
ainsi résolu 

t.e R A.C. déplacera l'équipe ci-d*ssoa* ' 
Ftéftsln Candelon J. LafeDvrê Carlcbon la-
met rhazean Lauron H. Letebvre (cap.). 
Piantade ; demis . Oapdaape canton : 
trrtls-ouarts • SchnMler Acuer. Paaomer. 
F.iuiain ; arrière Wynburne 

Rendez-vous A la gare, dimanche matin A 
s b <i>. MM nesmurs et .Tarqnet accompa-
gneron'i l'éaulpe. 

RHUMATISME 
Quelque chose de Nouveau Contre 

Cette Douloureuse Maladie 
L4vaa esta e i appInrisM-l* tsurnielts- in*, le J o w « * 

vou* le ferez sera peut étr* U osetlleur d . m£mJZ 
Sourire» voua de rU>um»t*»me, de Névrite. - " - ^ - *•• 
de hemuqs». *t«. t Vou. m * v « ^ M s a j ^ S f 
psodaat de* année*, dépensé de l'argent M ^ Z , 
baivueoup d e racneuee avec peu de eueoe* ou même a* 
" * " f 0 ? ^ V o . u t e x r 0 * " —*V" •«*» (ras* m 
remed* faetl* qui n est as une drogue ni u s * mêii. •• 
ma*» un* simple herbe troptoai* qu* l'on praastfvTë^sx*. 
ment comme d u thé ou du café et que i W b o f t n a 
deux lot* par jour T Ce remède est agrésbl* *t «ffleae* * • 

VOUS VOU9 SENTIREZ 
RAPIDEMENT MIEUX 

ffeat l'expreesioti qu* no* eorretpondaot* — I I -
toiirtktJlerrwnt dan* leur* let tre* Par ~~ *- 3 
C3omte**e fco^m bsso c o n n u e Lsdy B , ^ u 7 « r * * t été 
Paralysé* pendant plusieurs année* par le " • - — . l i s s î r 
• enva i t récemment : " Mas ami* ont été si frappé* à 
enangemeot marqué qui s'est produit en mot. q u e T a i S 
donner trou de mea paquet* et j'en envoie chercher ztkaisv 
tènant eU autres." De* lettres «milaire* ont *At 
e n v o y é e par de* Fonctionnaire» d* l 'État, 4e* Otnaétas 
d* 1 Armée et de ta Mann*, de* Etti**sn*tiqt»sata 
par des personne» de toutes le* r'nisni de la SooiéU. 
Voua ne risquez aucun argent pour vous convaincre •*> 
vous-moroe de l'efficaoité de o* remède. Si vous n'a*»» 
P** r*"*** juequ'ioi A obtenir un »o-Jag*m*ul, »iilr*M 
M^uirSSfS1 P 0 " 7 q u O D VOUM adn—e "n* qitantité d'atsaJ 
d H t K V E A . et I envoi vou* eu sera fait ATatuitesKvsnA, 
oi voua «entez que vou* éprouves une 
amélioration, vous pourrez en avoir un* 
nouvelle quantité à un pris raisonnable 
Le secret de la v*<tu d* cette plante, 
c'est qu'elle expulse l'Acide Crique de 
l'organisme et prévient aun i l'aocumu 
lation d* nouveaux dépôt* d'acide. 
Beaucoup d'autres remède* soulagent 
un moment, mais ils n* reusaiment pa* A produira ee 
résultat d* toute premier* importance. Éerrves 
aujourd'hui, il ne voua en coûtera rien e t voua ne 
regretterez pa* de l'avoir fait. 

Vous aves loi l'occasion réelle d'un Adieu rliV/liizXJ 
au Rbumatisms. ^ ^ ^ ^ 

O P R A C H E N G U E S (Pharmscfenl, 

rr/i avoir tuuyé éé louut 

__jM*Vt*<aT4. 
9 4t u mou. fat 

n mvenu la fin it la temaim 
la dtmltur ttatl prtiaat tnatit-

Toi vmtlu aJunart avant dt 
vstt écrit* tl maînltitanl. apte» 

t.japtâtvotu fairt 
-—— .— It nm raaUtmamt 
téavré dt tout* doaUur. 

Tout tamyré fm m 
rimprmum ou* qutlqu* chata 

*ftt>f i hotu, J, „», 
Piocmr dam an dntma où j* 
rai* datxmt du matin au H» 
« jMoout a—m tout dt U. 
*•*. dmtmtt mut ;« mm au 
,"••"•" *reu*ii»»u«-*«», 
a partmtnr. ,. U aartourt 
mmnuuma avtt facilut ,n 

rHBK 
l*mù It je— . 

^ • A Jt _ •* tout eummtnt 
'cml •*•»*•» ma gratinait 

S » mUrt ••liwldii rtmtdt 
HBRVEA. H. F. IL 

Ecrire _ — 
(AUJOO 913 Wk Boul- Armand-Duportal, T O U L O U S E ( H t * Garonne), 

Agent Exciusil poor toute La Fiance de 
J LEE (/—poruuau, ti Eaportattut dt Produits Colo*tous\ 

TOURISME 
A PR0P0A OSA PIATBB OVCLABLB* 

A la suit* de ion Intervention an Conseil 
vénérai pour le rétaMIasément des pistés 
cyclable* M Couteaux A reçu U lettre sui
vante du délégué départemental du Ton 
ring Club de France : 

• A la suite du vosn que vous avez émis 
au Conseil général et de mes démarches a 
Paris et au Service dés Ponts et Chaussées 
l'ai reçu le 96 novembre, du Tourtng Club 
une lettre contenant ce passage 

• Par lettre du t novembre 1831 vous me 
«ignalez que M. Couteaux conseiller géné
ra) a émis un vœu demandant la remise en 
état d'urgence des pistes cyclables des rou 
tes N°* 1 g et 4i c'est-A-nlré de« voles re
liant Satm-Amand A Lille Satnt-Amand <• 
Condé et Saint Amand A Valenciennes 

. J'Ai l'honneur d» vous faire connaître 
que (e viens de donner tes instructions né 
<-es«aires pour la remise en état de ces pis
tes. 

• Je suis Informé d'autre part que dr 
nouvelles nt^és seront créées dans le dépar
tement si vous pouvez obtenir des crédit» 
«érleux. 

» D y A longtemps qn eje lutte dans l'in 
térêt des cyclistes du département et pour 
leur sécurité. 

• veuillez agréer. Monsieur. 15'assuranré 
<ve mes sentiments les meilleurs. — Signé 
Van de Putte. délégué départemental • 

HIPPISMF 

a* . pi ji-so - i. seseli (Fi Romain) pi. 
IT — 3 Elme (D. Lescalie) pi 33.50. 

DEUXIEME COURSE - Pris La veina 
i . pariant») 1 Le Landl (R Trémeau) g. 

9t.se : pL 8. — 2. Le Titien II tri iides. 
pi 10.10. — 3 ChèvrersuU (0. GArdiner) pi. 
94.60. 

TROISIEME COURSE - Prl» Aaend* (t 
partants) : 1. Le Balancier J Bédèloup) g. 
U âo : pl. 7.30. — 9 Vive la Joie (G. Cervo) 
Pi 13.40. 

QUATRIEME COURSA.. — Prl» Qaiafren 
18 partants) : 1. Coastguard (M Bon» -n 
turei g !7£0 . pl. 8.so. — 8. Chevalier 
Ravard (R Tremeau) pi. 8.50 — 3 Que 
LiPdo I'R. Dubus) ni 8. 

CINQUIEME COURSE. — Prix Moneroart 
"i partants) l Derhy (M Booaventurel g 

x'.v> pi 12. - 2 File Droit (R Dubus) 
pl 8 » . — 3 Bolscommun (C Maubert) ni 
ij.so 

SIXIEME COURSE - Prl» Harry (e par 
tant») l. Cobaca (R. George) g 95 pl. 
1 ) 3 0 — 3 Rhodium (R Dubus) pl l«. 

i ompagnée au piano par M. Léonce Petltet i 
Hymne aux Morts, chanté nar Mm* tton.1-
lart' v o d é premier» prix de Parla, ave* 
accompagnement par la Philharmonique : 
Air d'Hérodiade Salomé 1) est doux. U 
es bon chanté par Mme Rob llard-viodé : 
Variations svmphoniqu"s, pour piano et 

orihestre An piano M Léonce Petiot *r-
cheftre de la Philharmonique Ode d* kx 
VUlore avec rhosur». nar le» orphéoniste* 
d'Arras la Chorale d* l'Ecole Normale, la 
rr.Ubarmonluue. 

o 

Radio Saint-Sauveur 
«8. Rue St Sauveur. LILLE (Tél. 86-71) 

TOUT POUR LA T. 8. P. 
En stock Intégra Stal, Aréna. Tr*8» 

tron, waloo, Giresa, etc. OUI 

T. S. F. 

APHJtS-DEMAIN D I M A N C H E 

COURSES DU CROISÉ-LAROCHr 
à 13 h. précises 0940 

COURSES A AUTIUIL 

PREMIERE COURSE. — Prlz Oueussns 
( n partant») • 1 Furens (A Reinette) g. 

RADIO l ' .T.I . NORD A LILLE iiJtiS m.). 
- vendredi « A 12 h. 30 . Cnuiiene. ouver 
tuie . Naple*. valse ; Elle «st A vous, tan-
talsle aèlecuon sur les Hwtuts de 1 opérette . 
tb-uuuioe . tniiui Aicauniue I. KiaauUoil ; 
3 Sarabande > ». Forlane i. t . Oavoue ; •>. 
Ts>moourin ; Les Brigands, [ahunse Urée 
Je i opaea-bouif*. — u u. 30 . Imoruiauons. 
coure economigue». arrivée de* ua>ircs au 
port de Uunkeruue, cours des valeuis. — 
15 b. . Récital d'orgue par M J-uglet. 
organiste do saint-Etienne — Progiainme . 
prélude et fugue en soi m.neur ; Andante ; 
Cornaline de la te sym,.houle : La Sulut-
Nitolas ; Allegro concerto .en ré mineur ; 
Premier mouvement de sonate ; Sérénade, 
improvi.-ation ; prière à Salnt-NKolas 
Final prière symphoniquc. — 16 b. 30 : 
Trio ; Jardins sous la pluie pour piano, 
soliste M. Henri nespel ; Sonate pour 
piano en ut mineur, par MM. vandervelden 
et Mespel. — i» h. a) Sérénade, b) Pièce 
*n forai» de babanera au saxophone par M 
Viard. — 18 h 18 : Cours, communiqués. 
Inlonnauons. — 19 h. 30 TM Peaout Ven. 
dor ; Sous ton balcou ; La Canzone Drll' 
Anor ; Gultarrlta. — 19 h. 45 tnfotma-
tu.ns. Késujiats du tirage des primes de la 
veille. — 20 b : Fantaisie sur Les Noces de 
Jeannette, par l'orchestre Victor Alix . Duo 
do Ciboulette par Mlle Loulee Dhamarys et 
M Villler ; Dis-moi. duo extrait de Paga-
nlni par Mlle Georgette Simon et M vil
ller : a) Amour toi seul sur ia terre : b) 
C'esi le leu qu'il a mis en mol. extraits de 
• Paganini •. par Mlle Louise Dhamarys : 
Fantaisie sur Le Petit Duc . Fantaisie sur 
Passionnément : a) o ma biena'mée -, b) 
O charmant enchantement ex'trait» de «FTé-
dertque». par M Jean Sorbier : Fanta sie 
eu Ta Bouche ; Fantaisie sur Kaduber -
21 b • Tirage d*s ortroes. Diffusion du coo-
cer* donné A Arras sous les auspice» du 
Rcdio-Club Artésien. Programme Sym 
ptonle Militaire par la Phtlharmon ouê 
d Arras : Nocturne, chanié par Mme Besu-
rsin-Mazingue • J'ai pardonné d« Scbu-
mrnn. chanté par Mme Beaurain-Mirngue: 
K<l-N"ldret violoncelle nar Mlle Martin, ar 

Radio-Parls (I.TM m.), 
e 13 b. 5 : Musirjuê enregistré* MusurM ' 
rhamhre Première partie en si bémpL 
prélude et allemand courante sar A a n S . 
menuet et gigue pour piano. Bian b* Sel> 
vi Tu es le retos : Solitude au cb'mp ; 
Le Printemps etc. — le h 45 Conférence 
d hisioire de la musique Dan'*» du Bour
geois gendlnomme : Le tamhonrln p èce 
de clavecin. — 19 h. : Causerie coloniale — 
20 b Musiooê enreristrée La Basoche, 
eic — 90 b «5 Concert L* Coq d'Or. — 
2-t h. 40 Chronidue Gastronomique. — 
?i h 15 Renie de la presse 

TOUR EIFFEL (1.445 m 1 - H h. 45 Lé 
Journal parlé — ta n, 30 Concert 'jiapbe» 
nidUê M8HWf' :"Har*» fHsIé • C^tiAWBMi' 
oriental : Fantasia t^TiérerH» ttianf'*)*»!»*1' 
mmn» L'Amour masqué etc. 

R-4DIO-TOfLOrSE (385 m 11. — 18 B 48 i 
Musique militaire. — 13 U Orchestre vien. 
rois — 13 h. 13 Mélodies. — n b 18 : 
Orchestre de danse. — 17 b. 45 Son divers. 
— 18 h Orrhcslrê d'onérss. — is h 4» : 
Mélodies. — 19 h Orchestre. — 19 b. U i 
Orgue. — 19 b 45 - Le Roi d'Y» ; La Favo-
rtt • _ 30 11 : Accordéon. — 90 h. 15 : R'gO-
letto : Le Baron ulgane — 30 h 30 Tan
go» chantés. — !» h 45 Orchrs-ré viennoU, 
- -.'2 li. Concert — 23 Ij • Chansonnette». 

23 h 30 • Pél|éa« et MéllMtvIe Thata. 
DAVEVTRY NATIONAL (I.S54 m. 4) — 

13 h SI vous u'avez rien A dtre : La Séxé. 
nlté. M Ray violoniste dans (iavotte . Ma. 
rurka - sonate en ré mineur ; Volontaire *J8 
do mineur : Air nopulare : Prélude et 8a-
ea- eu do mineur (Bach). — U b 88 i 
Gramophonê - 10 h 10 orchestre — 9 0 H : 
Cmcert militaire Les Joyeux fai>rKants s 
Psillas'e Noél : s-onn River : TarenteUe 
dj Bêlpharor — 21 h : Nouvelles. — 91 B. 
31 Tsntlvy Ton-ers. opera-comique .— 23 b . 
fi Muslnne de danse. 

STUTTGART-MUHLACKER (360 m. 6) — 
'18 h. 5 : Musique légère. — 90 h. 15 Lut» 
leurs et guides — 21 h. : Chtxtnrs : Pèr* 
N'oah , L'éloquence ; De lacréstloD d'Adam 
st Eve : Beim Tanze : L'heureux ; Aubadi 
du Joueur : Celui qui . hoi«lt la musique. — 
•f h 50 Musique de danse. 

RADIO-BRUXELLES 1509 m. 3). — 17 h. l 
Cmcert ; Uolildays Flots du Danube I 
Troublez-moi ; My beart stood Sdll ; Sdnga 
d automne : La lielle Japonais* . Sérénade 
hongrois* : The Mggers foast Cavaua* 
m-iir violon ; Washington pos. — Il h t 
Musique enregistrée . _ 18 ti. 30 Atustqt** 
enregistrée La Chauve-souris — 89 h i 
Musique de chambre Contes de fée : Son*, 

pour alto et piano — 90 h 30 Concert, 

CoffMFvC/ Vccuv éteint te 

éteint l a toux 
FEUILLETON DU 4 DECEMBRE. — N. 76 

MMEIS 
par DELLY 

— Voulez-vous m e passer u n Journal, 
Walbsr ? 

...Ils qu i t t èren t F lorence quatre Jours 
p lus tard pour gagner Pérouse, d'où ils 
d e v a i e n t se rendre à PalettL 

O r i e t t a n'avait guère vu Walter 
qu'aux h e u r e s de s repas et pendant une 
courte p r o m e n a d e d a n s l'après-midi, a 
n e lui avait plus offert de la conduire 
au t h é â t r e et , dè s 1« d îner terminé , pre
na i t c o n g é d'elle. C e s Journées ava ient 
paru taterroinables à U Jeune f e m m e : 
m a i s el le s e répéta i t avec une farouche 
énergie que ce la é t a i t bien ainsL que 
1» présence de Wal ter lui éta i t plus in
tolérable que t o u t e a u t r e chose . 

EUe avait écrit à don Alberto pour 
rtnformer de leur p r o c h a i n e visite. 
Avec Walter. e l l e p a r t " e n voi ture de 
Pérouse et arriva dan» l'après-midi au 
peUt village où s'était écou lée sa Dre-
m l è r e enfance. La voi ture passa d e v a n t 
l 'humble demeure d'Arigtolina. A ce t t e 
vu* . Orie t ta évoqua mvee u n e é m o t i o n 
p r o f o n d e le* années vécue* ta. a n n é e s 
tour»*»»»*, annae* d e ceusible lrjBonr.lan-
ce, d a n s ce t te pauvre msttoon o ù l e né 

cessaire m ê m e m a n q u a i t parfois . U n e 
b o n n e et s i m p l e p a y s a n n e l'avait a i m é e 
ici, de tout son c œ u r . Cela n e valait-Il 
p a s mieux que l 'opulence où el le vivait 
m a i n t e n a n t , a v e c une- â m e meurtr i e e t 
révo l tée ? 

D e s l armes vena ient à s e s yeux : 
m a i s el le les refoula énerg iquement . 
AD ! que Jamais.. . Jamais , surtout . * U » 
n e l a vit p leurer I 

La voiture s'arrêta devant la villa 
Parnel la Orie t ta et Wal ter passèrent 
l a gri l le rouil iée, qui restait toujours 
ouverte Et ouver te aussi é ta i t la porte 
du logis, sur l e vest ibule délabré D a n s 
l'ombre fra îche de celui-ci . lord Shes-
bury et U Jeune f e m m e aperçurent le 
vieux domes t ique roux, boiteux et voûté 
qui dormait , é t e n d u à m ê m e les dal les . 

— Voyons d'abord si don Alberto est 
d a n s l a m ê m e sa l le où J'ai é t é reçu l'an
n é e dernière, dit lord Shesbury avec un 
regard de dégoûf vers l ' h o m m e enve
loppé d a n s un tablier graisseux, et dont 
les oieds noirâtres sorta ient à demi de 
viei l les pantouf les déchirées . 

n ouvrit une porte, et O r i e t t t le sui
vit, le coeur serré d e v a n t c e délabre
ment , c e t t e ruine d e s c h o s e s qui éta i t 
peut-être la conséquence des ruine» 
d'une âme. 

D on Alberto se trouTrait d a n » la s o m 
bre sal le , face au jardin couvert d'om
bre, qu'on discernai» à p e in e à travers 
l e s v i t res rmnalé i t i t i »* JJ appuyai t con
tre u n vieil oreil ler recouvert d ' indienne 
sa t ê t e a u x rares cheveux gr i s e t fer

mai t l e s paupières sur s e s yeux m a i n t e 
n a n t presque s a n s regard. 

— Qui est là ? d e m a n d a - t - i l 
— Votre fi l le e t votre gendre , d o n 

Alberto , répondit Wal ter . 

— Ah ! m a fille !._ Approchez, le 
vous prie, m o n e n f a n t . 

Orietta . pén ib l ement é m u e , vint à 
lui et prit la m a i n qu'il lui t enda i t d'un 
ges te h é s i t a n t . 

— J e su i s bien heureuse de vous con
n a î t r a m o n père I 

ri t r e s s a i l l i t e t u n e lueur passa d a n s 
le regard qu'il levait sur la Jeune fem
me. 

— La voix d e Béatr i ce !... C o m m e 
vous avez sa voix l Quels souvenirs 
vous m e rappelez I 

S o n maigre visage f r é m i s s a i t 

— .. .Asseyez-vous, m o n e n f a n t Vous 
aussi , lord Shesbury . 

D serrait la m a i n de Walter en tre 
ses do ig t s g lacés , d 'une maigreur sque-
lett ique. 

Non s a n s diff iculté , lord Shesbury 
trouva deux s ièges où l'on pouvait pren
d r e p lace s a n s d a n g e r d e choir . D o n Al
berto dit a m è r e m e n t : 

— C e t t e d e m e u r e rut autrefo i s belle 
et a n i m é e Mon père m e disai t : Tu re
lèveras notre race. Alberto. Hélas l hé
l a s I 

Il courba t r i s t ement la tête . P e n d a n t 
un m o m e n t , oe fut un s i l ence embar
rassant douloureux, que Wal ter rom
pit en par lant d e P l e i n e * Don Alber
to, par u n visible effort , parut s l n t é r e s -

ser à c e qu'il disait . Puis , au bout d'un 
m o m e n t , lord S h e s b u r y s e leva, e n di
s an t qu'il al lait fumer u n e c igare t t e 
d a n s le Jardin, 

Or ie t ta s e trouvai t s e u l e a v e c s o n 
père. U c h e r c h a sa m a i n , la serra fai
b lement e n m u r m u r a n t : 

— Pauvre e n f a n t . Je n'ai p a s rempli 
m o n devoir envers toi ! J e n'ai pas e u 
ce courage !... Dis-moi. es-tu heureuse ? 
D a n s la let tre où tu m'annonça i s t e s 
f iançai l les , tu m e par la i s d e t o n bon
heur.. . 

— J e n e conna i s sa i s pas e n c o r e lord 
Shesbury c o m m e Je l e c o n n a i s aujour
d'hui I 

La voix âpre, douloureuse , f it tressail
lir don Alberto. 

— Quoi, déjà ?... Dé jà t u souf fres par 
lu) ? Toi auss i ! _ toi aussi tu souf
fres ? Est-il donc c o m m e s o n père, m o n 
Dieu ? 

— S o n père éta i t bon, et lui n e l'est 
p a s I d i t a r d e m m e n t Oriet ta . TJ a vou lu 
briser ma fierté, m e traiter c o m m e une 
coupnble. alors que j 'avais s e u l e m e n t eu 
le tort d'écouter, d e croire c e que di
sait de lui — avec les apparences d e ta 
vérité — un h o m m e honoré de tous. 
Or. Je n'ai p a s un carac tère à suppor
ter cela. , j a m a i s I 

— C e t t e voix !... c e t t e vo ix 1 mur
mura don Alberto Et « sa » n a t u r e 
aussi... 

O soupira, e n serrant p lus fort l a 
m a i n d'Orletta. o u i frtjmissait d a n s l a 
s i e n n e . 

— E n f a n t t u es la fi l le de d e u x 
g r a n d s orgueil leux. . . P r e n d s garde d e 
n e p a s perdre ta v ie c o m m e Us l'ont 
fait... Prends garde, j e te le dis, moi 
qui s u i s s u r l e bord d e l a tombe , e t qu i 
m e repens.. . 

U n rauque sanglot lui m o n t a à ta 
gorge, n se tut e t t o m b a d a n s u n e sor te 
d'affa issement , e n c o n t i n u a n t d e t en i r 
la m a i n d'Orletta Us formaient a ins i 
un groupe é t r a n g e : lui. le malade , pâte, 
décharné . enveiooDé d'une viei l le robe 
d e c h a m b r e couverte d e t a c h e s , el le, 
d a n s toute sa radieuse beauté, d a n s 
toute sa grâce de f e m m e é légante , nuis 
sa i s i s sante encore d a n s l e dé inbrement . 
la tr i s te pauvreté de ce t t e sal le où vi
vait l e dernier des c o m t e s F a m e l l a . 

Q u a n d lord Shesbury reoarut. il 
trouva s o n beau-père et s a f e m m e si len
c ieux, s e t e n a n t toujours la m a i n . O n e 
o m b r e douloureuse couvrait le regard 
d'Orletta. 

M a i s à l a v u e d e Walter , l a j e u n e 
f e m m e d o m i n a l 'émotion qui l'étrel-
gnai t encore. Don Alberto dit d'une 
voix basse et fa t iguée : 

— J e voudrai* vous offrir de s rafraî
ch issements . . Mais il n'y a rien, tel . . 

— N e vous o r é o c c u c e s pas de cela. 
Je v o u s e n orte. dit lord Shesburv Nous 
a l lons d'ailleurs reprendre le c h e m i n d s 
Pérouse car u n e p lus longue v is i te v o u s 
f a t i g u e r a i t . 

D vens l t d'un c o u p d'csO d e coruta t sr 
l 'a tUtuds isTsTAHlll d u maJad» 

*— Oui , Je s u i s t r è s faible.. . e t c e t t e 

e n f a n t a évei l lé e n m o l de s émotions . , 
de s souvenirs . . . 

A oes m o t s u n e douceur mélancol ique 
apparut sur la phys ionomie souffrante 
e t l a transforma. 

— ...Orietta. Je veux te remettre le 
portrait de t a m è r e et l e mien. C'est à 
peu près tout c e que j'ai à te laisser e n 
héritage. . . Voulez-vous voir d a n s u n ti
roir d e c e meuble , lord Shesbury ? . . 

TJ prit u n e oerl te c lé dans sa c o c h e 
et la remit à Walter. . Celui-ci. d a n s un 
v i eux m e u b l e d e nover . trouva deux mi
n iatures qu'il apporta à son beau-père. 

L'une reorésentaJt don Alberto Jeune 
h o m m e : f l eure motere . a r l s t o c m t l o u e 
un oeu sombre, et dont l'eirr)r»é!!inn an
nonça i t u n e â m e trop concentrée en 
el le-même. L'autre, montra i t Béatr ice 
l eune femme, très fnmnlerrient vêtue de 
blanc, s v e c auelouen fleurs conteur de 
onurpre d a n s ses c h e v e u x bouclés. Béa
trice, souvera inement belle, a v e c un 
fier sourire sur l e s lèvres et u n e or-
«rueUleiiœ mélanco l i e au fond des vwix 
maBnlfioites. d'un bleu sombre d'eau 
orofonde. 

— O l e lui ressemble, n'est-ce D S * * 
demanda don Alberto, s 'adressant A 
lord Shesburv. en '•^«Ignant tour à tour 
«a fuie et le p o r t r a i t 

— Elle lui ressemble beeuonuo . rérmn-
dit W»i ter avec une tranquil le froideur. 

— Elle a s e s yeux aussi ? 
— M a i s o u i tout à f a i t 
Oriet ta ftt'mlt las paupières, com

m e al e n e avai t cra in t d e r e n e o u S m l e 

regard de son mari. Mal» lord 
bury, tout e n parlant , s e détournai t 
pour prendre son chapeau déposé s u r 
un meuble. 

— Les yeux de Béatrice.» L'âme djt 
Béatrice.. . 

Don Alberto soupira, e n t e n d a n t les, 
deux portraits à sa fille. 

— Prie pour nous, mon e n f a n t - pria 
pour c e l l e a qui fut malheureuse , s t 
que Je ne sus pas consoler». Artleaj, 
Orietta. 

Orie t ta s e leva, et. compr imant s* 
sanglot qui lui monta i t à la gorge, 88 
pencha pour mettre un baiser sur ]a 
front de son père. 

— Ne voulez-vous pas . don Alberto, 
que Je vous procure des serviteurs q s j 
vous entoureront de queloue confort t 
d e m a n d a lord Shesbury. Ce serait peajr 
mol u n devoir et un plaisir si je po*> 
vais vous être agréable e n queiqt*8 
chose . 

— J e vous remercie, m o n enfant . 
Mais il ne faut plus rien à un mourant 
c o m m e moi. 

— Vous pouvez vivre encore IIIIISJB 
longtemps, mon père, dit Orietta , «2 
vous ê te s ici à peu près a b a n d o n n a 
m a n a u a n t de t o u t . . Laissez-moi dem*n> 
rer près de vous pour vous soigner. J» 
vous en prie I 

— Non, m a fille, non I J e 
seul.» j e mourra i seul. C s s t 1" 
taon... l'explatioTL.-
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